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CAUSERIE A GRICOLE

DES LABOURS

Dans tous les pa y où l'on comprend convenablement l'in-
fluence des divers travaux ogricoles sur les resultats géné-
raux de l'industrie rurale, on reconnait que les labours sont,
de tous ces travaux, les plus importants et par conséquent
les plus dignes d'attirer l'attention de tous le:; agriculteurs.
En effet, les labours sont le point de départ de la production
agricole ; ce sont eux qui ouvrent le sol à l'action fertilisante
de l'air et des eaux pluviales, qui permettent aux faibles

germes do nos plantes cultivées de se développer sans obs-
tac'o et de s'étendre dans fous les sens pour aller puiser les
aliments néceEsaires à l'accroissement du végétal.

Le cultivateur doit dono apporter dans l'exécution de cas
travaux tout le soin, toute la Science pratique qu'une lorgne
expérience et de bons exemples ont pu lui faire connaître.
Mis pnur faire les labours dans les meilleures conditions et
pour obtenir d'eux tous les avantages qu'ils promettent, il
est nécessaire de connaître le but pour lequel on les exécute.
L-s labours n'ont pas, crnme on serait tenté de le croire,
pour but unique liameublisscment du sol. C'est bien là, sans
contredit, le but principal des labours; mais on se trompe-
rait fort si l'on croyait que ces importantes opérations de la
culture n'ont aucun autre résultat.

LE VOLUME OFFERT EN PRIME: UrO net omeuo1isacmenL nu la CuUC V g La ne 03 8-
bours ont encore quatre butu principaux : 10. rendre le ter-
rLia parfaitement perméable aux racines des plantes; 2o.L'E LE VA GE D U CHRE V A L donner à la terre vég6tale une profondeur suffisaite ; saia
que les racines des vegétaux puisEent s'étendre à leur aise,

CONTIENDRA DE 9G à 104 PAGES clas qu elles viennent en contact avco l'humidité surabon-

Mir- Son utilité vaudra le prix d l'bonnet à dante si donimageable dans certains terrains à sous-eol im-
18 G'relîe des Curpagnes. Les notuvpauîx ail onins qui permableé ; 3o. exposer le plus grand volume de terre pos-

ijeront d'avance auront droit aux deux volumes of- sib!e à l'acion biunfaisante des iufluenccs atmospheriques
i cu prime. i4o. détruiro les plantes nuisibles.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

Quelques mots J'explication feront conprendrc facile- maines après le labour elle deviendrait presque aussi
ment l'immense importance de ces quatre buts. La végéta- pacte qu'auparavant. Un seul labour superficiel pourrait dé.
tion des plantes camtivées, leur prompt Lecrnissement, la for- truire beaucoup de mauvaises herbes ; mais les plus nui.
motion d'un produit con-idérable n'ont lieu que dans les ter- sibles, les mauvaises herbes à racines vivaces, résisteraient à
rains qui peuvent fournir * ces pbntes -une nourriture très- l'action de cc labour; l'ameublissement ne serait pas suffisant,
ubondante. Or, pour que ces actionus puissent se produire il l'air et les eaux de pluie ne pourraient pénétrer qu'à une
fuut que les racines nient toutefaelité de b'étendre dons la trop faible profondeur- La préparation convenable de ces
couche vegéralo. Ce qui est excesaivemctt difficile dans un terres ne peut donc avoir lieu qu'au moyen d'une heureuse
sol non perméable, dfir, qui oppose ià la pénétration des ra- combinaison des labours profonds et des labours superficiels,
cices de trop grandi oL.taeles. et encore faut-il que ces travaux soient faits dans la saison

La présecce de l'eaiu staguante dans le sol, oppose une bar- qui augmente le plus leur action.

riûre iifrachLis Me au devdoppement des racines. Cette eau Cependant, disons-le dès maintenant, le climat du Canada,
ticnt ecs dernii-res drns un rt constant de macération, les quels que soicnt les reproches que des esprits peu réflchis

f'it pourrir à mesure q u'elc3 veul:nt c':ilbonger et lume lui aient adressés, favorisent à un haut degró l'ameublisse-

pour peu que la saison suit p1>luin use elle les noit complète- nient, lorsque le cultivateur sait tirer de ce climat un parti
ment. Le, plantes ont une ap1îreuce naladive, chétive et tous convenable. C'est pendant les froids rigoureux de l'hiver

les phénomènes de la végétition s'opèircnt avec uno lenteur surtout que se fait sentir cette heureuse influence du climat.

et une difliculté qui s'oppouenît aux succès de la culture. Le sol, profondément mouillé par les fortes pluies de l'au-

Au sujet de l'action des influences atmiosph6riques, il suf. tomne. et saisi par de très fortes gelées qui, agissant sur

fit de savoir que s:ms air toute végétation est impossible, l'eau contenue dans la terre, la congèle, l'oblige à aug-
que sans oxygènie la décompo-ition des cograis ne se ferait menter de volume, soulève cette terre et la désagrége com-

jarai-, que les fumures scraient inutiles, que sans les gaz et plètement en détruisant la cohésion qui unissait ses parti-

les outras agents ;îtmuoplériqucs la nutrition des végétaux cules.
serait tout tout- fait insuffi-ante. Mais pour que cet heureux effet puisse avoir lieu, le ter-

Eufin, ce ce qui concerne la destruction des mauvaises rain a dû être préalablement assez ouvert pour permettre
herbes, tout le monde sait quòëeEcs plantes vivent, comme les aux eaux de pluie de le puétrer le plus profondément pos-
vég5taus cultivés, aux déepcis de la nourriture ecatenue sible. Dans ces circonstances un labour profond fait avant
dans le sol, qu'elles occupent la place destinu'e aux derniers les gelées de l'hiver en vaut deux ou trois suivis d'autant
et que plus elles seront nombreuses plus la production de de hersages exécutés au printemps. Dans plusieurs terrains
ceux-ci sera faible. Cet unique labour suffit amplement à la préparation couve-

Il est donc bien nécessaire de faire les labours de manière nuble de la couche arable; il ne reste plus au printemps qulà
qu'is remplissnt ces buts le plus complètement po-sible. faire un hersage énergique pour niveler la surface et à en-

Maiheureu-ement ces travaux ne sont pas d'ordinaire exé- semencer. Quelques sols cependant sont plus exigents sous

cotés avec tous les soins covenabls, ausi ne remplissent- ce rapport; mais dans tous les cas un labour d'automne ai-

ils que bien rarement les buts que nous venons d'énumérer. dé d'un second labour et d'un hersage faits au printemps
Dans la plupart de nos cultures, onimnoge trop les fa- ameubliront complètement les terres mômes les plus tenaces.

çons à donner i la terre. D'ordinaire, lor'-qu'oii a fait un seul En ce qui concerne l'aération du sol, le moyen que nous

abour pius ou moins profond ou croic que le sol est suffi- proposons ici est encore le plus parfait que l'on puisse

sammeut préparé et immédiatenent on s'empresse de l'en- adopter.
Eemnencer. Encore si ce labour unique olit fLit dans la soi- Il ne reste plus qu'à pourvoir à la destruction des plantes
son la plus favorable, les iufluences atmoisplriques pour- nuisib!cs qui c:oissent sans cesse dans nos cultures. On ob-
raient compléter juoqu'à un cert:aiu point l'a-miement ; tient d'excellents résultats par e déchaumoge. Cette opéra-
mais ce n'est pas ce que l'on fait ordiaremeot, et ls semis tien consiste à briser la surfaco de la terre avec une forte
suivent de si près le labour de préparation que cette action herse à dents do fer ou un scarificateur, aussitôt que la ré-
des itnfluences atmosphériques est indue à peu près nulle. colte précédente est enlevée. Par ce moyen les mauvaises

Il y a sans doute plusieurs sols qu'un seul labour prépare herbes qui ont poussé avec les plantes cultivées sont retour-
convenablement même lorsqu'il est fait quelques jours seu- nées et détruites; tandis que les mauvaises graines sont
lemnent avant les semailles ; ce sont surtout des sols très lé- mises en état de germer. Puis environ trois semaines après,
gers, très perméables, dans le-qluels l'air circule déjà trop on fait un labour profond qui détruit encore ces dernières.
libremeut, que l'eau pénètre f'cihlment et sur lesquels les Ces simples travaux fcront disparaître un grand nombre de
pIul:tes nuisibles u'ent que peu de force ; ces sols n'ont pas mauvaises herbeu ; et, pourvu que les cultures subséquentes
bUoin d'être pub-'ri., il- ne l' -cnt d'jâ que trop et les soient bieu faites, le nettoiement du sol sera bientôt aussi
libours n'y doiveut être ni fré!réq nt', ri no-mbreux. complet qu'en puisse le désirer.

N ai. il îi te d'autre- terrain-, "t ori:0bre baucoup plus Dans la saison où nous sommes, l'opportunité des principes
grand que ks pr iduts, doat les caraclòres sont tout diffé- que nous posons ici ne saurait être contestée : non.seulement
mente. Nou avons, par eYoinIp', dus telrrsgi:eîses ou gai. nous devons récolter en ce moment les plantes semées le
sen.-es qui demaî ident à être fre'eniut et profondéonnt printemps dernier, maia il nous faut encore préparer la
boulversée'. Ici, un serul labour ne ps-rt "1ffirH pour itteindro terre pour l'année prochaine. R-ppelons-nous combien le
le; quatre buts propo-es, q'uelquc coit le soin avec eJqv 1l il temps est court au pi intemps, et n'accumulons pas les tra-
nit été fait. Un labour p-ofoid exécuîté en temps convenable vaux dans cette dernière saison.
po;urrait a;neibir su.f'iînnmt le so!, l niner ux plates La n(ces-it de bLieu faire tous les travaux do culture et

cultivée - vohlne d.' trre iiibl ece re L ;'Ir f 'cile isrtout celle de fairo les seils à l'épu'iue convenable sont
développ"mot ; niz il n'p-enit pus à laction rie l'ir des ra'i'ons sufliîuutes pour engager tous les cultivateurs à
lu plus grad e su f-nce psauhm ; r t rr' s'-'flferait sur labourer en automne la plus grande étendue de terre pos-

eiLe-uaire, Pes partiUuu - Âcj uadmeun et c 5o- sible ; m:ais, comme no-i. venone de la démontrer, osi rRi
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sons ne sont pas les seules que nous ayons : une meilleure
aération du sol, un ameublissement plus complet de la
couche arable et la destruction des mauvaises herbes sont
des raisons tout aussi fortes que les précédentes. Les culti-
vateurs ne sont donc pas excusables do tant tard2r à adop-
ter l'automne comme saison de labour.

Ne disons pas que la main.d'œuvre muarque en automne.
Il est bien vrai que les travaux de la moisson occupent un
grand nombre de bras ; mais tout en faisant ces importants
travaux, il se rencontre toujours des journées où l'on peut
disposer d'un attelago et d'un laboureur pour retourner
quelques pièces do terre.

Dans nos localités nous avons à notre disposition, depuis
la fin d'août jusqu'à la fin d'octobre, deux longs mois pen-
dant lesquels nous pouvons labourer la presque totalité des
terres que nous nous proposons d'ensemencer l'année sui-
vante ; et, si cette besogne n'est pas exécutée, ce n'est que
parce que nous manquons d'activité.

Concluons maiolenant: Aussitôt nprèò el' vement de
la récolte, déchirons la surface des champs qui doivent être
ensemencés de nouveau l'année suivante ; employons pour 1
ce travail une forte herse à dents de fer ou mieux un bon c

pas vers la banqueroute, cherche par tous les moyens pos-
sibles à remplir ses coffres toujours vides; mais il a beau
faire, il a beau voler les propriétés de lEglie, spolier les
communautés religieuses, ses finances ne s'améliorent pas.
Qu'il continue le cours de ses iniquités et lorsqu'il n'aura
plus rien a voler, qu'il ne sera plus en état de satidfaire les
exigences des misérables qui le pousssut, il sera brisé par
ceux-là mêmes qui se disent aujourd'hui ses amis. Les
troubles qui out lieu dans plusieurs parties de l'Italie et qui
se propagent rapidement dans tout le royaume commencent
déjà à le démontrer.

Dans l'empire prussien, la guerre déclarée par Bismarck
à l'Eglise catholique continue plus ardente que jamais. Le
4 septembre. la police do Poscn a déclaré à la supérieure
du Couvent des Carmélites que toutes les smurs étrangères
devaient quitter le pays dans un délai de trois jours. La
supérieure a adressé ln recours au ministre et a obtenu une
prolongation du délai. En mêime temps, le gouvernement
prassien vient de décider que les religieuses de la Provi-
dence, répandues au nombre de deux cents dans lAlsace et
a Lorraine seront prochainement expulsées par simple dé-

scarificateur. Le premier de ces instruments attelé de deux L'Echo de Rome donne sur la Suisse et le Brésil, les dé-
chevaux pourra ainsi déchaumer au moins cinq arpents par tails suivants : " A Berne, les républicains de cette terre
joiur, le second fonctionne un peu moins rapidement, mais classique de la liberté, entendent que l'instruction primaire
son action est plus énergique. Ce premier travail a pour soit donnd à )a mode de Sparte, en créant des écoles mixtes,
but principal de détruire les mauvaises herbes. c'est à-dire on forçint les familles à mettre les filles avec les

Trois semaines et même quinze jours après si la tempéra- garçons. Il y a eu des révoltes partielles de la part des pa-
ture est chaude et humide et si le Eol est suflisamment hu- renîs dans plusieurs villages, main les gendarmes ont eu bien
niecté, faisons un labour profond et laissons la terre dans vite raison de ces velléités de résistance.
lNtat où l'a mise la charrue jusqu'au printemps suivant. '' On observc la même tendance d-ns plusiemrs départe-
Sous laction simultanée des gelées et des dégels, cette ments français, la on met en avant des raisons d'économie,
terre se pulvérise profondément. comme Fi, en sauviegardunt lu moralité de la jeunesse, on ne

Le printemps suivant, l'inspection des champs nous fera faisait pas plus pour la prospérité de la nation, qu'en sup-
connaître ce qui nous reste à faire. Si ncus rcnarquons que primant tous les irpôts.
l'ancublisscment est suffisant, un simple lerFege exécuté La persécution entreprise contre l'Eglise catholique aun
immédiatement avant les semis, achèvera la prépuration du Brésil, par les franc-uJçin-, Cet toujours poussée furt acti-
terrain. Mais si l'ameublissement ne parait pas assez Com- vement. Aux droits et aux raisons qu'opposent les opprimés,
plet, on fera un sceond lubour peu profond suivi lui aussi les sectairesý cntinuent de répondre par la violcce et le
d'un hersage avant l'ensciencement. Dans les sols très com- mensonge. Ngr. lévêque de Para a été condamae commo
pactes, on fait souvent précéder ce hersage d'un roulage éner- son illustre collègue de Peruambuco. Malgré, ou plutôt on
gîque. Lorsqu'on a l'intention de semor des plantes en raison de ces abus du pouvoir, les catholiques--et ils sont
ligne, la confection des sillons n'a lieu qu'à la suite de ce nombreux-ont organisé une magnifique démonstration de
h ersige. - respect et de dévouement pour lcs condannés. La parole

Peut.6tre nos lecteurs trouveront-ils que ce genre de cul- des défenseurs était à' chaque instant couverte d'applaudis-
ture est trop dispendieux : qu'il nous sufri o de leur dire sements. Immédiatemwot après le prononcé du jugement,
que l'aboodance des produits est, toutes choses egales d'ail- des acclamations se sont é-levées de tous les coins de la sallo
leurs, proportionnelle aux soios apportés dans la préparation en l'honneur des illustres confuesseurs de la foi, tandis qu'une
du terrain. véritable pluie de fleurs toibaient du haut des galeries sur

leur tete. Ce n'est pas tout : des voix courageuses se sont
élevées partout dans la presse, au Sénat et jusque sur les

REVUE DE LA SEMAIE places publiques en faveur des victimes. Il y a cela de boa
que l'iniquité audacieuse rcçoit la fIétrisure séance tenante,

Les derniers journaux d'Europe nous apportent les nou- en attendant l'iiiiianquable ebàtiment."
velles les plus sflligeantes sur la situation de lEglise dans Une chose Cependant nous console dans cette imîmensa
plusieurs contrées. persécution que souffre actuellemeunt le cathoUciswe, c'est

En Italie, la fameu'e junte chargée par le gouvernement que les guerres les plus acharnécs n'ont. jamais pu àbraaler
de Victor Emmnaauel de s'emparer des biens appartenant à Eglise.de Jésus-Christ. Tout au cotraire La fécondité n'a
l'Eglise catholique, continue ses opérations sacrilèges. jamais été plus grande que peLdaat les, persécutionsLa

Dans les premiers jours do Septembre, cette junte a pris foi s'épure, les bous.fout, des progrèa plus ;apides.dans, l,
possession du monastère des Bénédictins à S;îut'Amibrosio sentier de lu vertu, lis tièdes revienncat,pfusfranchement
dela Messina. Puis elle a procédé à la vente aux enchères à Dieu etla conversion, des infidèles, avanoe avea unerapi-
di treize immeubles, consistant en maisons, fermes, bou- dité,uiizaculouso. Les voies..de laVroyidanutimpda,-
tiques, jardins, appartenant à divers chapitres et basiliques. trables et si elle permet la pré.sonta porsdution,ce n'estqe

Le gouvernement de Victor-Emmanuel, marchant àgrands pour le plus grand bien de l'Egliso,
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- A la vua de l'infériorité dans laquelle m'enfonce notre Le peuple canadien peut, s'il le vent , sortir de l'impaseo
malheureuse Province de Québco un cri de doulucr s'est où ses divi>ions l'ont noussé. Il lv& suffira de faire connaître
élevé du sein de la presse bien pensante, ori patriotique s' su volonté lorsqu'il sera appelé à choisir ses représentants
en fut jamais, mais en même temps cri plein de larmes et à la Législature fédérale ou à la Législature locale. Qu'il
de rogrets pour le passé que nous avons perdu et de sinistres repousse avec dédain tous ces hommes qui le flattent et qui
prévisions pour l'avenir. soicitent ses suffrages dans le but de satisfairo leurs petites

Uuisobns nous disent nos véritables amis, unissons-nous ambitions plutôt que de travailler au bien-âtre de la popula.
car nous courons à notre ruine; mettons de côté nos nies- tion qu'ils veulent représenter dans les conseils de la nation.
quines luttes de parti, tios jalou-ies intestines et légiïnme 3ais pour cela, il faut que le peuple suit instruit, qu'on
qui nous perd. Que les rivalités de clochers, que les person- lui fa.se connaître son devoir, qu'on lui apprenne à distia.
nalitéa disparaisent pour faire place aux intérêts généraux. guier ses véritables anü au milieu de cette masse de traîtres

Ce cri, parti du cour, sera-t-il entendu ? la Providence (lui par leurs flatteries et leurs mensonges ont réussijusqul'à
qui a toijndr co ýduit la nationalité canadiennc.frunngise, préseut à se substituer aux hommes honnêtes, aux véritables
à travers les écueils du passé, continuera-t-elle son action defenseurs de la patrie.
bienfaisante ? Nous l'espérons ; Dieu ne voudra pas que les Nous voudrions que dès aujourd'hui la race canadienne.
descendants des preux et des martrys disparaissent de cette frarçiise se levait comme un seul homme, qu'elle s'organi.
terre amiiéricaine. dit ro vue des prochaines élections et que tous les homme;

Cependant nous marchon'es sur le bord d'un abinie et , qu'elle doit envoyer pour prendre ses intérêts en Chaujbre
Providence ne uniis viendra en aid que si nous trahv-illoon fuseut -idVs par la mêmeiuî couimunauté d'idées, par le
nous-mêmes: Aie-/oi, le Cic (<aidera. Eu tourée de toute u.,ie elitimoent partriotiq ue.
part par des nationalites trop souvuit hotiles, en proie aux La pre.-e a ici un grani et noWe rôle à jouer, Si elle sait
divisions intestines, la race canadienne fra.ç is, a perdu comprendre son dvoir, ele rveilera le seotioent patrio.
beaucoup du prestige et de la force que lui donnait mou tique dans le cour de notre population et montrera à celle.
union jadis si étroite. ci le sentier du devoir.

Il n'y a pas encore beaucoup d'années, les destinées de Drji cette croiade est commencée, le Pionnier de Sher.
l'immeise territoire connue autrefois Eous le nom de iNoîî- broo k--- a fait entendre la voix de la raison et du patrie-
vdle France étaient entre les mains dei C:-ca liens Fran. ti>rme. Que!les autres puIlications périodiques lVont soute.
çais; et alors nous étions haureux et nous prospérions ra- nu. Nais ce n'est pas suffisant. L'œuvre entreprise par le
pidement en dépit du mauvais vouloir des nationalités ad. Pj'ionir ne demande pas seulement le concours de quatre
verses. C'est qu'alors, nous puisions, dans notre union, une ou cinq journaux, il lui faut l'action de toute la presse dé.
force contre laquelle venaient se briser les at taques des en- vouée à notre race.
nemis du nom canadien. Les écrits du Piomiier sont généralement reconnus cnome

Aujourd'hui profondément divisés cn deux camps, nous faisant autorité dans la pressu sérieuse; mais ceux qu iioa.
nous affaiblissons et nous laissons l'ennemi s'emparer de sacre à lcuion parmi les Canadiens l'emportent c impbr-
l'influence qui ne devralt appartenir qu'à nous seuls. Et tance sur tuat ce qui a été publié sur le sujet. Aussi est ce
pourquoi ncus divi.sons-nous aini? Pour de vains mot', ac plai-ir qlue nous publions un des derniers articles de
pour maintenir des expressions dont le plus grand notmbrc notre confrère
ne connut-sent pas même la valeur. ', Notre position dans la Confédération, no3 intérêts na-

Oui, chose triste à constater, les Canadiens-Français sont tionaux, qui, bien compris, sont identiques aux intérêts 5:6-
prêts à s',ntr'égorger pour des miot, dont ils te coîîn:bissent néraux, nous fait un devoir de revenir souvent, et même
pas la sigoificmioi, Jeuanilz au premier venu pourquoi il -ans cesse, jusqu'à ce que nous ayons obtenu notre but, sur
est rouge ou b/eu, conservateur ou libéral, il ne pourra ja. cette question vitale de l'union des Canadiens-Fraiçais.
mais vous le dire. Mais, chbose plus triste encore, o'e-t qu'il 4 Quelle est la cause du malaise qui règne parmi les vrai
existe certain-, honnmes, eux aussi Canadien-Français, qui amis du psys, parmi ceux qui travaillent frîanchement et
exploitent cette ignorance des électeurs, qui souùcvent les sincòrcuient à a surer, pour le préseut" la part d'influcoce
préjugés popuLbires. et qui ne sougeai qu'à asseoir leur for. qui nous est due à tant de titres, et pour l'avenir, la gran-
tune sur les débris épars de leur nationalité. Ces hommes, deur future à laquelle notre nationalité est appelée, Bi nouî
traîtres à leur patrie, et à leurs concitoyerîn, trùftrcs à eux. savous apprécier le rôle qui nous est dévolu ?
memes, sont les causes premières de nos divisions et de l'af- " Cherchonsla, cette cause, dans le défaut d'entente, dans
faiblissement qui eu est la malheureuse conséquence. le manque d'égards, de la part des membres de la presse,

Qui gouvernent aujourd'hui In Puissance du Canada ? les uns cvers les autres, sur les grandes questions d'intérts
Sont-ce les Camnadiens-Franç(iî ? Non, ils ont pprdu toute in- «,énéral ; cherchons-la encore, cette cause, dans cette guerre
fluence ; nos desinées out été violemment j utées rutre les fratricide, allumée par les dégoutuntes passions de l'envie,
mains d'un NacKenzie et d'un Brown, fanatiques ennemis de la jalousie et de l'égoïsme, conduite d'une manière digne
de notre race, avc lesquels quelques indignes compatriotes (le son but, et entraiînut derrière elle, pour trophJe, notre
font cause commune- désunion et notre uff iblissemuent.

Il est temps que le patriotisme se réveille. Unissons-nouF ; " Sans vouloir juger personne, sans vouloir laisser pesar
l'Union fait la force ; que ce soit notre cri de rulicecut. l la responsabilité des faits accomplis à notre détriment, sur
Qeio tous les vrais patriotes que tons les hommes qui out aucun en particulier, disons en passant, qu'une saine poli
mission d'in-truire le peuple, que notre clergé, que nos re. tique exigu de toute nation, qui veut progresser, et retirer
présentants, que nos journalistes ajourd'hîui si divi-és, fusent des ressources que la Providence a uises à sa disposition,
connaître à la population les causes qui nous uffaiblisecot et tous les avantages possibles, l'unité do vue et l'unité d'eu-
les avantagea quii résulteraicnt d'une union parfaite dnas les tion.
questions d'intérêt général, dans les questions où se trouve " Or pour arriver á cette En, il est impérieusement re.
en jeu notre iofluence comme nationalité. quis de ceux à qui il incombe de diriger l'opinion publiquc,
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de ne se présenter devant le peuple qu'après avoir pris les L'esprit d'association et la bonne entente parniles

moyens de se mettre en harmonie, s'il n'est pas absolument les cultivateurs
impossible, avec des confrères, chargés comme eux, de la
mission de former l'opinion publique. C'est cn assistant aux expositions agricoles, où se trouvent

De plus, comme nous dit le proverbe, " il y a plus d'in- rénis un si grind nombre de coluiateurs, où nous avons occa-
.. ' e ' sion de caLuser ive eux qu'il nous e"t possib!e d'entrevoirce qui

telbigence dans dix tdtes que dans une meule, " il est doncý nuit considérablement à niot r rogrès zigricole.
de la plus hante importance, dans l'intérêt du p eys, que ceux Sisin rviaes exposit i onsde agrimxgiP r , '~Y~~ ~ 1 Si l'Ont VOit a vus VXp. tus de boiaux arnî'n a x, des graina
qui su sont chargés de la terrible responsabilite de rensei imgnifiques, des instrn.ents d'agriculture exposés par de r:ches

guer le peuple, se fassent un devoir de s'aider des vues et propriétuires, la plupart dei cultivateurs se disent de suite: ai on
des informations de toutes ces intelligences d'élite placées à acait de l'argent, nous pozurrions bien en exhiber autant. Pour

la tête de notre presse. ui're le pror l-', amliorer nus cultures, ncheter de beaux In-

Si, jusqu'aujourd'hui, nous nous commes éloignés de truments, l nousfaut de l'argent.
cette ligne de conduite, ei nous avons en le désagrément de 'arce que n v pas d'argent, nous n fisons rien. Il.r b n . est certain que si l'argent est le nerf de la guerre, il est aussi ce-
voir la presse s'entendre asEeZ bien, 1l est vrai, sur les prin' 1u de ,agrclue NoslvD a 'rencetcneu;ipIln i 1d: luriLtiltir. Nous tî';LVOOs pais d';irgent, c'est convenu ;I
cipes politiquer, sur les grandes questions d'intérêt genéral, s'agit de s'en tirer cependant et fle faire mieux, car iotre position
mais différer du tout au tout sur les moyens de mettre en comme cultivateurs ni linu de s'améliorer, deviendrait plus em-
pratique les uns, et de faire triompher les autres, de voir b:rra-s.nto et moins remanrîe. Nous pouvons faire nécessai-
surgir, de là, des polémiques semri bienvcillantes semni aigres- rermentt ildeux que d'liabitide ; il s'agit de s«eniendre. Nous vivons

douces ; si nous n'avons pas mesuré la profondeur du mal rrp dan' 'solement Nous voyons bien us expostions de beles
qui deviiit être le, conséquences inévitables de ces polé. -ho.es; rous furmon' li d- beaux projets, nmis y prenons meme

bn l'u:ble résolition de lire nieux i l'avenir; mais ce tte fite
iniques cffrénées, marquées au coin 'le l'oubli de toutes con- de funile e ut-ele aus-itôt p ée que nous nous renfermoas dan .
venances, et propres à faire rougir les peuples les moins ci P-olein,-îît j'eq'u'i l'expo-ition suivnie ; et cela su répète tous
vilisés, pourquoi ne nous lhiâterious nous p4. de réparer le l ls s, à r néme épique.
mal? pourquoi ne prendrions nous pas les moyens de nous Cuhiv;îteur,, nous devrions noirs cor plus souvent, nous con-
entendre ? Pourquoi l'un des grands jourmmux de la Pro- ce ter, enc!ore ioe fo>', nas en1&ndre.
vioce, " la Minerve, par exemple, ou le .ouvrant lode, ou N"ous 4i"roii trop ce qe J lin peut obtenir nvec des efforts

le (,aîadien, " ne prendrait-il pas l'initiutive ? Pourg rnl-co oileuirs de resprit d'association. Si nous saviona
c a uo o resem d tjrs i.lttre il comiiiun la Eomine de bonnes velontés de

convoquerait il pas Une convention d tolte la presse de la tois et ls t:ible2 ressiurces de clr:icin, nous ferions dans chaque,
Province de Québec ? Pourquoi n'étabirions nous pas, à paroise d'e ierveilles, et le p:yis t'out entier en profiterait
cette première réunion, une convention permanente, semes- Les amélorations que l'on obiiendrait par la bonne entente,
trielle ou seni annuelle de tous les membres de la pres, pîr lentremise des sociétés d'agriculture, du Conseil agric oit
afin de leur donner l'opportunité de se voir, de s'entendre, et lic no' soalementon nombreuses.

de 'e comprendre, et de recueillir, sur les questions qui sur- Si penda:nt toute I'Panièe les vuliemtcirrs étiient en commn!uor-
girnient d'une convention à l'autre, les suggestions do tous, cution iireCt' avec leurs soCietés d'agriculture pour ce qui ru-

et de donner à cclles qui seraient jugées les meilleures, tout ."de l "s ,u. de la cilture, l'éLibliseinent de manufmie:ures
iiricoles, l'amiUOraion des :inmmaux, l'îcliat d instruments pîr-l'appui qu'elles mériteraieet ? fvctioniné. ete , que de bons résulats nous obtiendrionc sans dû-

Pourquoi ne serions-nous pas capables dans ces conven. pense d'argot liour ainsi dire!
tions, où la dicussion serait conduite avec calme, ou cha- l'our demniitier que la butine entente est néccssaire parmi les
cun serait débarraé du désir de faire prévaloir sa manière culiva teuîrs pour arriver 'à des résultats praignes. parlons seule-
de voir dans l'opinion publique, d'établir et de fixer le point meît de quelques-unes des amilorations a.quettes nous pour-
de vue sous lequel tonute la presîe s'ngagcrait à.traiter les rnoe fcci'it arrier avec ce su-il moyn.

questioDR soumises à la discureion ? Il est incomilestablc que de biiiis cemins ruraux sont très-pré-
cieux d:iiis uiro, fermes ; que fit-on pour eni avoir ? Ce n'est pas

Pourquoi ne jetturions-nous pas les bfses d'une entente ns-ez de nie lion faire pour les obieniir, on dirnit înirfuis que tous
gén-raîlo appuyée sur les principes essuntiellemeut en accord les peitresés persistent A jus rendre impratieables. Les uns em-
avec une seine politique I piéteit. sir leur largcuir pour agrandir leur champ ; d'zuitres y font

Eb ! quelle ne serait pas la puissance de cette organi lides trous en preiint de li terre; d'autres encore, s'ils e-saienîtà
sation ? Quelle no serait pas l'influence de ces cent voix à les renme pisibles, le lo tit qruajrès y avoir été forcés et
l'unisson Y............................ . oir été témoins d'necidents egusés lir li négligence. Ces ethe-

[oins deviennent parfois deu vrais buerbiers, et pour ne pas casser......................... ,.....,............ ,............. ...... .... -t l e il faut faire de longs détours. Il en coûter it
" Soyons persundés qu'en réunimant tous les éléments 1i peu de les mniiiteiiir en étut pPssable. Pas un soi à dépenser,

conservateurs de la Province de Quobec-et qui prétend ne dc 'entinte seulcet.
l'étre pars ?-nous verrons le bon sens populaire, niilgré les Il siif:rait de coniuuttre et de su dire: " Voyons, notre route
erra et les clameuirs de ses vraits en emi-r-u'il conn t de tel endroi e:t Si viuir le voulez, nou., allons y faire
mieux qu'on ne le pense--nous continuer s confiance. Nous lchaiu tant de jouriées ponr la réiablir et t'épierrer imiee, et
iuxn q u'on f ie lespcnse- 9 bontinuere prcoiance defNse erenser de-bons fossé, de ebaque côté Il est possiblu que parmi

prouverions, une fois de plus, que les bons principes defen- rou qielqiies-iuiis se refus-nt à nouis aider. Ne les tourmentons
dus d'une manière digne de leur importance, c'estàdire pas. i" nî quand mime. Nouis n'en mourrons pas pour leur
avec calme en se fiusaunt une loi de ne jamais desccnIrc jus- avoir .it un i bon, civnur doit ils eront bieu contents de profiter.
qu'aux personinalités, de ne jîmuais blesser les convenaces, T: on, tard ils seront ionteux de leur obstination.
de toujours avoir les égards que mérite l'initelligence, fi- Voil ce vqui doit su faire pirtout où il y a de mauvaises routes.
nisent toujours por triompher, tandis que les mauvais prin- Voic urne utre anrlior.tion qui peut se f.ire en coruI:il
cipi F, quelque bien défendue qu'il soient, portent en eux le D)-.- g"iituua île du il qi tre minngns n'ont quelqefois point

gerI dencuir, nii pouir eux, mii pour leurs aniiiiaux. C'estptoyaiblogeme de leur detruction, et finissent toujours pr tomber. ls voir iler pmriiir de Vi-au dans des mares infectes ou dansrênJe en dépit des efforts faits pur ceux qui, doués souvent les fos,- des theuii-. C'eat à ti1 fuis iauloropure et malsain. Mo-dn tulents distingués, ont le mauvais esprit de se mettre il yernznînt li bocne entente et pul de déboursés ces trois ouleur service. "quatr ménages pourraient trés-facilement établir pour leur com-ea
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mun usage un bon puitr ou un réservoir. Be-ucoup fort cela et placée avant do commencer ses opérations.
s'en trouvent bien ; nais d'autres en égai nonbro ne font rien et Sa première impression dans la visite des établissements, r
souffre nt. été favorable à ln méthode des maltres; elle a tout de suite aper.

ça que vos intentions et les intéréts que vous défendez sont sa.
1ifîiits dans la plupart des milieux.

L'enseignement agricole " La situation générale lui a surtoît paru bonne sous deux
R. , l rr cd cti d points prinipauix ;înnexion d'un jnrdin Aux mnAisons d'école

Rien nége l'ardeur avec que.l d trde orgarnitio d'in cours d'enseignement pour 'agriculture.
Bleauvris, on Fratce, s-'elTorLe â introduire lens ignemenagricole " Tonies les écoles du canton de Grandvilliers sont pourvues
et horticole dins les écoles die la canrpaîgine Dans Ce b;ut, nou- d'un jiardii. Sur les 241 instituteurs ei exercice, 19 joignent à
Heulement, elle accorde des prim es a inttiteurs los pu if- Icir programmn un enseignemtîer.t théorique agricole plus ou
ranits, inzii ee a de plis nirnié une Coimii-siolnrgée spé- ioins développé; il font i leurs élèves des cours à la fois théo.
Cillement de voir par elle-muême comonieit fonetionne le système riques et pratiq lies sur l'horticulture; le nombre de ceux qui
généralement sumii. pour cette matière bornent leur enseignement à la théorie se ré.

Cette Commission vient de fraire soni r up)port, et nous en extra- duit à 7.
yons les théories suivanttes que rou, signalouis ii 'attention de " Le fait capital qui ressort de ces constnitations, c'est que le
tous les hnmines qui s'occupent d'en-eig net en vue détre goût des choses de l':îgricunltire est entré dans les habitudes des
utiles à leurs conuitoyens : istititeutrs: il ne pouvait en être nutrementdans un département

" Si nous ne nous sonines pas trompê blîr vos intention', où. de bonne heure, par lorganisntion d'un professorat agricoe
vous n'entendez point, en précniîant linseigneit de l'agri. et horticole qui va chercher les intéressés sur place, un a trouvé
culture, exprimer le voeux que. commrî.iîe exrcic- scohare, les en, b meilire solition et la pis rationnelle à cette question do
fnnts nienit à étre occupés aur travail imanuel des chlamrp-. L is l'enseignement de ':igriculture laquelle, en beaucoup de lieux,
tituteurs de-vraient pour erla duevnir iie pea itf teririrs dont les rete sitionnaire ou renfermée dans le dnînine des théories
valets seraient leurs jeunes élè7ves : une grarnd piartie d'entre inelices. Voire rapporteur, Mes-ieurs, est d«nutaint mieux pla-
eux ne sauraient remplir ce rôle; lue linnovati ce pour ap)ré;cier la situation, qu'il peut juger par comparaisonr
ne serit pas goûtée par les famnilles. Votre rnan11lière de Coir e-t er raipprocianit de ce qui se f:it ici ce qu'il n vu pratiquer danî
autre et la mission des instituiteurs, pour reter pl us restreijte, d'aure départements où la science agricole est moins encour.
n'en est pas moins iremportante.

" Li plupart des élève-, de nos -nies onit sous les veux les Dîns ce canton beaucoup d'instituteurs font partie de la m]
faits pratiques de l':igricili tire: ces faits leur sont failih rs parie cif-té d'horticulture ; presque tous suivent avec régularitó les
qu'ils surit en qiielqii- '.orte inüpilîararbles de 'eur -iec. Il r. cours périodiques de vos excellents professeurs : ils ne sont pal
s'git que d'éclnirer, de diriger leur lni ;f c;eSt lA la partie qu'il les moins emiîpressés à faire profiter les bonnes leçons qu'ils y re-
nppartient à fécole de développer. Il chose e-t pluS fac-ile qu'on çoîve-t.
ne le pense. - Daussi heureuses cenditions ont déjà volu à la circonscrii.

" Il importe d'abord dihabtuer les enf.intui à comprendre que tion cantonale des nvanitages sérieux dont il est facile de se rendè
I g-ricultiure, comme toutes es coui--sauces hIml ra:ie, est sus- compte : c'est p:irticulièremtenit, pour nois borner à l'horticultunr,
ceptibie de se perfectionner par insiruction. Quand 'ouvrier Ia vultgIri-ation des meilleurs procédés de plantation et d'entr-
de chamîp., quii travîrille pur hbitrude et par tr;don. initle ses ti de- jardins, l'introdurction des bonnes espèces d'arbres frui-
enfants à lit pratique 11gricile, il le., fur ie hinîr [) i; I:îberur, Le li tiers, de pintes potagères anéliorées, etc.
xre rustique ; mais ce qrril ie leur dorne pas gn»r11 lmiiiunlt, ce - L2 gut et lli:bitide du jîrdinaîge ainsi développés offrent,
sont les notions raisoniées sur r's tra-v.ux qu'i!s : 1elîon nous, le mode d'enseignement le plus fructueux qu'on
c'est à Ifroie, c'est à l'in iii;tutir supplé r à l'liifflisaince tI puii'.e piroposer d'employer avec les gens de la campagne, c'est
père de famille. Pour cLn il sulCira de laIer r cilte les mains des celii d'un exemple dont le rayonnement, en s'exerçant.nuturur du
ernfaniîts un livre très5imp ie. il:ir et su:itii elt dont agiri ltur n i ie école, g rig e de proche en proche les populations voisines 
soit le sujet; le mîî:.itre le fait lire :eie attei- ion ; (es c êres en Il est jus-te de reconn itre, quoiqu'il n'y rit là qu'un résuntat
npprennetît et en écrivent les p incipi ux p:is-ag, ; ils le coi. d'îun rd re iiilérieur, que les instituteurs sont toujours récompen-
prennent p: d'aberd : mais déjà lrr intlice se prepare et sós de leur rrprplicatinît aux chroses do l'horticulture ; ils troavent
les tracesiimprimes diris leur liere nt tardenît p:îs ile, col- d;iins le produrit de leur jardin Il, moyen d'iccroître leur aisance
daire nu raisoinîetment Tel est le premtier ilegré de este iistrue- par un supplément notable ajouté à leur modeste traitement. En
tien spuiale. Puis l' iiître adr resse is qur-trns sur h tex L r- et ftun, presque prirtoit ces jardins dinent en légumes et en fruits
s'assure qu'il a été compris. C'e t tlors que. dnnit u déve- de qi'i slil1re aux be'oins du m6tnge, et parfois des primeurs
1>pieme t griduel son ens iginient, il tire l'attention d ,, dont quîelquIos-unites pourraient le disputer à celles des jrd in1
enfants vn leur proprosntit des devoir- simiinr1 es sur la Icture : un plu renommes. A ces produits plusieurs inrstit:uteurs joignent
résumé oral oit écrit, des coiip:risons entre ls idé-s dévc-el ceint d'une vîrcie; quelques autres entretiennent un rucher;
pées dans le livre et la façon d'opérer ur-itée- danit le pivys, la s, presque touis une isse-cOuer généralement bien peuplée.
I[utio nrithmn tie de certriins fit, etc. 'ir c tte timple io. " C'est ici l'occsiioin pour votre Cnmmission de rendre hmoi.
thode qui n'offre rien de dilfiile, vin %oit li fumtièr- Fe prodîire, tire aux qualités îles excellentes ménagères que les instituteurs
le chnos se débroriillî-rd:ins ces jeumes esprits ; 'obýervation et s:n-nt associer à leur exercice ; dans toutes les écoles bien te-
le rnis!tonnemteiit deviennent le gprclire <leurs I.bitudes, et pour nes on aperçoit toujours la Main de lit femme de l'instituteur.
>insi dire A leur insu. il est frcile, nii olitri, de fu-ionnter l'ensui. Un tel 6tut de choses, que lon est heureux de constater. fait
gnement dont il s'agit, :aec les f-uile- i l lcture ré le pius grnd honeur à le Soe-été ducriculturd et à celle d'lor-
criture, iL dictée, les exercices de cnipoiiirîn fraiirse et I c l iu iturc qii ont contribrîf pour Crie lrge part A le provoquer.
c'l se prétent à de.s développements numpîbreux icpnbes, sous : i\Ire rIrperterir, Messieurs, eii trop lié atx intérêts dos incitit-
couleur egricole, d'h:rbituer les enfits à appiqur le buiefit de t-irs peur que des remerciemnts rîdressés ai nom de ces der-
leur instruction :ux frit qui doivett lis conduire à trie amir f-o- tir .io deux Sirclétà- dont il Wirgit, qui dirigent et encou-
ration nitérielle et mîorîle de leur v.g-îit cers travarx, puisent, ei la circoistnce, rvoir un autre

" Tous les in-tituteuirs -ont orditniair -mert rrelrrs à tiiindre c-unr.ictêe que cclii dun ne du reconnaissance trés-opporun et
à ce que cgt de nle de svoir. d'ttitionut légitite t acquis.
de dévoùirent. Leur rîetihmî devient surtout etlic:lce si, :dop-
tant une parrrille inrche générale, ils sivent, vit outre. fiire de Boissons ces bestiaux
l'enclos de l'école un chraip d'exponices dont le jrdinage et
l'arboriculture fournissent hes ]-tlà. à ntotre viL'eau fortne le be de le boione ous pr nilmaux doqe-
ieignetent qui convient à In plupart des c O r rmba. Vies ot i mle quelquefois ave-c des aliments, comme du la1' Tel est le point de vue sous lequrel votre commtissin s'est frrire, des rues cuites, etc.; elle peut tre donnée tiède n le
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plus souvent elle ept ù peu près à la température ordinaire.
L'eau la meilleure pour abreuver les bestiaux est celle qui est

claire, limpide, sans odeur came sans goût; qui contient de
l'air, qui di.sout la savon et cuit bien les légumes. Les eaux de
beaucoup de sources et de puits ont rarement ces qualités
celles qui coulent dans les rivières profondes sont généralenivrî
froides; les meilleures sont celles des rivières dont le lit est su-
blonneux, et celles des bonnes citerries.

Le moyen d'améliorer et d'échauffer calles qui Ent lourde
et froides, consIste à les liiisser exposées quelque temps dans des

auges ou des seaux, et à les y lîgiter.
L'eau trop fioide ditermino une irritation plus ou moins forte

sur l'estomac et l'intestin, et, par suite, des indigestions et des
traichées.

L'eau stagnante et des mares, celle même qui s'écoule des a-
miers, sont regardées comne tres-convenables à la boisuon des
animaux dans beaucoup de fermes ; souvenit les animaux n'eu out
pas d'autres. Les bestiaux semblent fiéquemment leur accorder
ln préférence sur celles qui sont claires et limpides, probabîemett
parce qu'elles tiennent en dissolution quelques sels qui peuvent
les leur rendre agréables et plus sapides. Il faîut convenir qu'elles
peuvent quelquefois leur être utiles lorsque les matières qu'elles
conitiernent ne sont pas parvenues à un haut degré de putridité;
ma.is il faut ajouter qu'elles deviennent quelquî'fuis uic cause
tres-active de maladie, surtout dans les temps claîuds, époque
où elles sont basses, très-putrides, et où les animîux ont le plus
pressant besoin d'une boisson sainé et ibondante. Elles outi en
outre l'inconvénient très-grave de communiquer à la chair des
animaux une saveur très désagréable.

Le temps et la manière d'zbreuvi-r les animaux sont encore
de.9 points qui intéressent essentiellement leur conservation.

Oni ne doit jamais les faire boire quand ils soit échaiffés par
un exercice violent ; il faut attendre qu'ils soient reposé,. et ls
abreuver ensuite en les faisant boire aussi lentement que pos-
bible. On a tort de croire que le m nlarîge d'une petite quanltilé
de farine avec l'eau, suffit pour corriger tous ses mauvais effets.
Cette méthode peut contribuer a rendre l'eau moins froide et
plus aérée, parce que, pour la mettre en pratique, il faiit agiter
l'eau en y plongeant la main: mais si l'eau est naturellement
mAuvaise, ce n'est pas cette farine qui lui ôtera ses qualités per-
nicenuse '.

L'heure la plus couvenable, pour faire boire les bestiiux, est
celle de huil à neuf heures du soir. En été on les abreuve avec
r:ison trois fois par jour, la première fois de cinq à six heures di:
iatin, la seconde le soir environ einq heures tiprès la première,

et la troisième, de vers cinq ou six heures.
Il est nombre du personnes qui sont dans l'usage d'envoyer

leurs chevaux boire à la rivière ; cette mélhode nous parat tis-ez

convenble, pouvu qu'on ne les y mène pas dans le temps le pl
apre de l'hiver, et qu'on nit l'aLttentiotn, A leur retour, de bouchon-
tier leurs quatre jambes, et d'enlever ainsi l'eau dont elles soit
mouillées.

Quant à ceux qui abreuvent leurs aniinnux dins l'écurie, ils
doive nt en hiver avoir grand soin de faire boire l'eau sur-le.
chlînp, nussitôt qu'elle est tirée, et nvant qu'elle ait acquis iii de-
gré de froid considérable. Dans lété, au contraire, il eSt indispenî
bable de la tirer le soir pour le leîîdt'înin imatin, et le matin polr
le soir du mémo jour, aufin de lui faire perdre le degré de froid
qu'elle avai. Cependant quand on n'a A sa dispos.ition que de l'ei
tirée sur-le-champ du puits, on peut l'employer :,près l'avoir egi.
16e pendnnt quelque temps avec lL îîîîitn ou avec une poignée de
foint.

Potite Chroniquo

- En Australie, on s'occupe avec le plus grand soin de l'aîné-
llorstion du betnii!; autrefois il s'agissait seulement de l'espèce
bovine, aujourd'hui les colons nechètent des étalons et des juments
le choix. Ils donienît la préféreice à la race anglaise Clydcudale

et ils payent les étàlons à de si hauts prix qu'ils font le 'ide daI
les écuries des meilleurs éleveurs de 'Ecosse. o n ii iure qu
egenti Atustralien, n payé il y a pieu de temps 10,000 fr. une très
belle j'ln"-nt kée de six tus, qui a obtenue de nombreuses ré-

.upenses. Les életeur.. de ce pays, sont hasneZ latelligeit.s pour

comprendre qu'il faut ainiliorer les espèces animales non-seule.
ment pr les uniles, ni is encore par les femelles. Oh ! que nous
devrions bi n un peu suivre eut exempli.

-- Il parAL qii l'A méîque fait en Angleterre des acnats con.
sidérables dl lîîlnim:aux reproducteurs dans ls espèces chLevaine,
bovine et ovinie, Potur les evaux, les cultivateurs de ce pays
dnnrent la préférence à laî race Clydvsdale ; ils achètent ausi des
béliers Costwold, des va:ches et des gênieses Dîrham. Les
ciurtes-corn1e on du la vogue dns ce pays, et peut-être ne faut-
il pis s'en étonner, car les habitants ic veulent avoir que de la
viandnîe et ceux qui ont de bon, herbages l'obtiendront plus
économiquement v-c les bâtes améliorées qui s'assimîîilent plus
facilemnItt bl tnouriiturlle. Il v n dans l'Amérique du Nord des ex-
ploit tions tròi-êteîidues dants lesquelles se trouvent 225,000 têtes
de gros Lé:til Dans le Taxas, une sertle terre, divisée en trois do-
maines occupe 400 chers bouviers et lient 300 clevaux pour la
survemlantice ; faut-il s'étonner lilnrs que ces grnnds propriulaires
priînt dj- 1tnrhamt de 86.250 à j12.500 1a pièce. C'e-t une goutte
d'eut dan-s tn rivière

R E U l1 'P E S
Pour faire disparaitre les taches

Pour faire disp:ir.îitre de la toile des tches de vieille date, il
fiut les -avorintr du cl-qie côié avec du savon commun : pais,
aipirè :o (ir f.it de loemp)ois d'une bonne con-isinnîe A l'sau froide,
l'étendre sur les parties iti savoiriées; enfin exposer la toile
au soleil et à l'air. Si les taches n'ont pais dilparu au bout de
troi, ou qiutîre joiirs, il f.uiîdra reconîtiencer i neuf le méme pro-
cédé, aîveC l'assuranc de réussir au moins cette fuis.

Pour rendre tes poiriers productifs

Un correspodilant du Country Genleman assure que, si l'on
répand de la couperosu et du salpétre autour des poiriers, ces
arbres porteront beautoiup de frtî is. Il ci a fait l'expérience sur
un poirier qui, aptrès n'avoir rien rapporté les deux années précé-
dîntes, p 1oduisit 155 gro.ses poires cette uniei-là et 250 aussi
belles nlinée suivntIie, pour continIier jiquà présent d'une
manière satifaisante.

DEMANDE Dl'EM!PLDI COMMIIE FERMIER
UN f-rmier, avant p isici rs an.tnées d'ex périence dris In culture

9am2iorée et :tvtiiî obtenu un diplimo dl 'Ecole d'agricul-
tore de Ste. Anne, iir les difFérents c urs de cette institution,
désire obtenir de lenploi comme Fermier.

Il est posesseur i'îun bon nombre d'animaux pur-nyrahire qu'il
pourrait lilmener sur ht fur-e que loni voudra lui confier.

S'adresser pour cel. lit Bureau de la Ga:ctie des Campagnes,
à Ste A nne de la Poeaiière.

CHAMBRE PROVINC!ALE DES NOTAIRES
AVIS est par les prdsentes donné que M. THOMAS PEL-

LI (IEl de KAMuOUltASK \, Comté de Kimttouraska, se
pré.eniera devant lia Chambre Provinciale des Notaires, à Ri

" tîce du Sept Octubre proclain, qui se tiendra à Montréal, au
lieu otdinî.irc îles séances, à onze ieures A. M., pour être exanmi-
né sur ses qialilications pour bon admission à la pratique du
Notariat.

II. A. A. DRAUL",, No:aire,

Montréal, 9 Septembre 1874.
D. S. C. D. N. M.

T1flV~3tlt)4 A NOSJ)Jjj~~<I4W A ]3 O) N 'N É s11 PIE'
z otardataires DE, iAVV3

lA
s.

k:



GAZETTE DES CAMPAGNES

LA "BRITON"
ASSOCIATION MlEDICALE ET GENEI5ALE SUR LA VIE

Bureau en Chef : 420 Sirand, Lonýlres.

Bureau principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, Moniréal.

iromnpti-uide. Aujourd'hui le service se fera avec encore plus de
diiigei.ce et gratuitement dans la vilie, aux gares de chemins do
fer, nux bateaux à vapeir et aix quais des goùlîettes.

M. Dion est nujoird'h ui plIis que janmis en mesure d'offrir des
articles de premier choix. Tous les Effets d'Epiecries qu'il ml:
en vente sont nouveaux et viennent d'étre achetôs sur les mar-
chés d'Europe, des Etats-Unis et du Canada.

Il ne mentionne aucun article en particulier, enir tous les cri-
su mmateurs pavent Pr.irOftqu'ils trouveron, toujours elle

La " Briton " a dépo,é au Gouvernement Canadien au-delà de l tout ce dunt ils peuvent avoir besoin.
la somme e.xigée, q100,000, pour garantie de ses Polices émiises
en C:naida. Qiébu, ler août 1874.

Les Polices ordtriires de cette Compagnie sont payables p -n-
dant la vie du lassurù, par une nouvele application des diivi-
dendes.

JAS. B. M. CIMAN,USIQUE NO VELLE
Directeur-Gérant, MrontrSal

F. X. COCIUE, Inspect-'îrdesAgcces REÇUE DE PARIS
Les paroissiens de Ste. A nne et des environis qui désirererîn tP

obtenir une Police d'Assuranrce sur la vie, pou:rrt s'adresser di- PAR L E DERNIER STEAMER
xectemeut à 1

FIRrIN Ic ROUL- ROMANCES FRANCAISES:
FIRMN I PROLNAgeni lacol

Ferme tes beaux veux..................Poina 50 ceriin
Le doiiio rose ........................ rain 50 
Nu t'n vas p s.........................Rupits 35

COLLEGE CDMrgERCIAL-INDUSTRIEL Cl- Jn e Je:n l'ru-:ire ............ s 0
AL yre (%-rs di roi eirt V). .... ...... 50
La petite marchande de violeties.........Hausser 40

St. Michel de Belechasse. Premttier amour........................R 'pes 50
D inier aimnour......................... ". 50

Les Directeurs de ce célèbre étaiblissement informent respie- D)ieu sur la France........ ........... Koicalski 40
tueusement le public qu'ils ont fait drs aiéliorations cou nsida- I Rappelle-toi...........................Rupés 50

gaîbleLs à leur Mainn, et se sont assuró les services det.x Pro. Nobe cour-ier........................Henrion 35
fesseurs éminents. Chaînson d'ét.........................Rprès 50

Le Pensionn:ît. sous la direction et la surveillance de 3DL Ro- LUAI e obstiné........................la tsser 25
bichard et Drapeau, tous deux réeuoimtrandables p.ir leur longe Maribîe...................... ........ Rupxs 50
expérienice danis l'enseignIie l t, Lt pour les DiplAmes Acadé. O la mentense.........................ierion 25 "
niques escience- quim ont obn, tenu, otfre atx parents quti dé- Je ne sais pas .-i je vois :.ime............ Rupis Ù0 "

sirent assurer une bonne éducation Couumerciale à leurs eritauts, . b-iait voyageur.................. Le Beau 35
une haute gar (ni de d uccò1. Lettre i Moni ur le Soleil...... .... .... Ledic 40 -

Le prix de la peIsion et de 87 par mois. Les classes s'ouvri- Sius m';iniez....................... Rups 50 "
ront le Premier de Septrnbre pruuch:.in. Je n'ose la nommer....................Bérai 25 "

Pour l'av.ant;ige di élèves. qui seront d'origines différentes les Jeanrie d'Arc au bûcher................. !oissiëre 30 "
deux Linguîe- française et anglaii y seroit égaierment euIlivées Ii Culunbe.................... ...... Valeti 50
et parlées aMrtivement. . M. les Cuiltiaateutr.i qui laimernt.
nuront la facilité de paster leuri rrodiiit4 si on a soin de les offrir ALBUMS DE CHANT
avait que l'aîpprovisiuonement soit f:îît.

S'ndreser A Ecueils de romances franç·ises illustrées et richement
M. G. ROJlCIIA\UD reliés -Boisière.-83.00

Collge de St. ¯\lihel, Belchlassc. r 11 I N. rie \ I 1; flrT I c N % n7

(- LLECTOl)N des ROMANCES de............ il PROCII

AR 'HTTTT le AOUTT LES R \YON D'ITA LIE.-Collection de romances françaises

A UqJOURD' HlUI, 1er AOUT et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens

S'OUVRENT ILS

NOUVEAUX MAGASINS

ARTHUIR DION,
36, rue de la Couronne, et 156, ruc des Fossés.

Exposition géuérale de Nouveaux Effets d'Epiceries tout récem-
mont achetés.

L'encourttgement si libértal que M. ARTHUR IMON a reçu
pnr le paó dans la ligne de commrnerce qu'il con;inue aujour.
db i! liii donne la certitide que le public %iondra avec oempr,,se-
ment vhiter son nouvel Etabliseen. La noblree prîtiqeis

u'il a acqui!eu pendiki t VinLt. Lftaain qu'il a fait le coimlL rce

cot toujoure été reçues avec politesse et serviesi avec

En vente chez

A. LAVIGNE
Mirchand de pianos et iarmoniuis, Editetir do musique

1® " rue St. Jo", QuÉBC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Oîîawa, 10 avril, 1874.

L'escoi;rTz AUTORIsf sur les ENVoIs AMviRIcAiNS, jusqu'à
nouvel ordre, sera de 9 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Cominisaire des Douanes.

L'avio ci-deesss est l meul qui devra paraitre dans Ici
journaux autorisés a le publier.
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